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Prologue
Frayne Hall, sept ans plus tôt
Le vrombissement d’un moteur lancé à plein régime déchira le silence nocturne, faisant sursauter Flynn. Il avait préféré se garer en dehors de la propriété des Cavendish pour gagner à pied le petit cottage que sa mère habitait depuis des années.
Malgré les mauvais souvenirs qu’il associait à cet endroit, il avait toujours aimé se promener dans le petit bois paisible qui entourait Frayne Hall. Il aimait le calme et la sérénité qui régnaient d’ordinaire en ces lieux.
Un nouveau hurlement de moteur se fit entendre, aussitôt suivi d’un bruit de freinage brutal. Un choc s’ensuivit, accompagné d’un crissement de tôle froissée.
Instantanément, Flynn se mit à courir à travers bois. Il ne lui fallut que quelques instants pour déboucher sur l’allée principale. Il repéra aussitôt le coupé Mercedes qui venait de quitter la route pour aller percuter l’un des chênes centenaires du parc.
Flynn accéléra encore l’allure. Alors qu’il approchait du véhicule accidenté, la lueur de la lune lui permit d’apercevoir une silhouette affaissée contre le volant. Il ne pouvait voir le visage de la conductrice mais reconnut immédiatement les longs cheveux blonds d’Ava.
Le cœur battant à tout rompre, il s’avança et posa la main sur la poignée de la portière. Il vit alors Ava frémir et se redresser.
— Ne bouge pas, lui conseilla-t-il.
Lorsqu’il ouvrit la portière, elle esquissa un mouvement de recul.
— Qui êtes-vous ? s’exclama-t-elle d’une voix paniquée.
Flynn ne lui répondit pas immédiatement. Cela faisait plus d’un an qu’il n’avait pas revu Ava, et il était passablement sidéré de découvrir que l’enfant charmante qu’elle était quelques mois seulement auparavant s’était muée en une jeune femme terriblement séduisante.
— Tout va bien, s’efforça-t-il de la rassurer. C’est moi, Flynn…
— Flynn Marshall ? articula-t-elle d’une voix légèrement pâteuse.
— Oui.
Ava laissa échapper un soupir de soulagement et parut se détendre légèrement. Bien qu’ils soient issus de mondes que tout séparait, ils se connaissaient depuis l’enfance. Et force était de reconnaître qu’Ava s’était toujours montrée nettement moins méprisante que son père à l’égard du fils de domestiques qu’il était.
De toute évidence, la colonne vertébrale de la jeune femme n’était pas atteinte. Mieux valait donc l’aider à sortir de la voiture au cas où le réservoir s’enflammerait.
— Viens, lui dit-il en lui tendant la main.
Tandis qu’il l’aidait à s’extraire du véhicule, il remarqua la bouteille de champagne vide qui gisait sur le siège passager. A sa connaissance, Ava n’avait pourtant pas l’habitude de s’enivrer. Et elle était bien trop raisonnable pour prendre le volant dans un tel état.
— C’est la première fois que je te vois habillé de cette façon, déclara-t-elle lorsqu’elle fut sortie de la voiture. Je ne t’aurais pas reconnu…
De fait, l’élégant costume noir qu’il portait ce jour-là était bien différent des tenues nettement plus décontractées qu’il affectionnait autrefois. Mais le jeune homme sans le sou était devenu un entrepreneur plein d’avenir.
— C’est pourtant moi, lui dit-il. Est-ce que tu peux marcher ?
Ava esquissa un pas en avant et grimaça.
— Je crois que je me suis foulé la cheville.
— Je vais t’aider…
— Attends ! s’exclama-t-elle. Je ne veux pas rentrer à la maison…
Il y avait de la peur dans sa voix. Sans doute craignait-elle d’être réprimandée par son père au sujet de la voiture.
— Mais tu es blessée, répliqua-t-il.
— Ce n’est rien, lui assura Ava. Mais je ne peux pas retourner à la maison… Pas ce soir…
Ses yeux brillaient comme si elle cherchait à retenir ses larmes. Flynn ne put s’empêcher de songer que le désarroi ne faisait qu’ajouter à son charme. Il la rendait nettement plus abordable qu’elle ne le lui avait toujours semblé.
— D’accord, soupira-t-il. Je vais te conduire chez ma mère.
— Promets-moi que tu n’appelleras pas mon père, implora-t-elle.
Une fois de plus, il fut frappé par la note d’angoisse qui transparaissait dans sa voix. Certes, Michael Cavendish était un homme intimidant. Mais Flynn doutait que sa fille eût quoi que ce soit à redouter de lui. Il était bien trop attaché à sa famille.
— Je te le jure.
De toute façon, Cavendish était bien la dernière personne au monde à qui il avait envie de parler.
— Merci, Flynn, lui dit Ava en prenant appui sur son épaule. Je savais que je pouvais te faire confiance.
Flynn passa un bras autour de sa taille pour la soutenir. Tandis que tous deux se mettaient en marche, il s’efforça de réprimer le trouble que lui inspirait le contact d’Ava. Le moment était vraiment mal choisi pour fantasmer sur la fille d’un homme qu’il considérait comme son pire ennemi.
*  *  *
En pénétrant dans la petite cuisine inondée de lumière, Ava ne put s’empêcher de cligner des yeux. Le soleil rayonnant qui brillait ce matin-là ne faisait qu’accentuer le mal de tête lancinant qui lui vrillait les tempes.
L’image que lui avait renvoyée le miroir de la salle de bains était impitoyable : les yeux cernés, le visage livide, elle arborait un bleu impressionnant à l’endroit où son front avait heurté le volant.
Après avoir pris une douche, elle n’avait eu d’autre choix que d’enfiler la robe blanche qu’elle portait la veille. Elle détestait la jupe bien trop courte à son goût et la façon plus que suggestive dont le décolleté révélait sa poitrine. L’idée que Flynn la voie dans une telle tenue l’embarrassait terriblement.
Elle avait même été tentée de s’éclipser discrètement. Mais cela n’aurait pas été très correct vis-à-vis de Flynn qui s’était conduit à son égard en parfait gentleman. Non seulement il lui avait offert l’hospitalité pour la nuit mais, de plus, il avait consenti à ne pas appeler son père.
Comme elle s’avançait dans la cuisine, il posa le journal qu’il était en train de lire et se leva. Elle constata qu’il avait troqué le costume qu’il portait la veille contre un jean et un T-shirt.
— Bonjour, lui dit-il d’un ton plein de sollicitude. Comment te sens-tu ?
— Pas au mieux de ma forme, avoua-t-elle.
— J’ai du paracétamol, si tu veux, lui dit-il en désignant la boîte de médicaments qu’il avait sortie pour elle.
— Merci.
Il sortit trois cachets et alla remplir un verre d’eau à l’évier. Ava se sentit touchée par la gentillesse dont il faisait preuve.
— Assieds-toi, lui conseilla-t-il en tirant l’une des chaises qui étaient installées autour de la table de la cuisine.
Elle s’exécuta, et il vint prendre place près d’elle. La douceur de son regard éveilla sur la peau d’Ava un délicieux frisson. Elle s’était toujours sentie attirée par ce garçon farouchement indépendant qui semblait n’avoir peur de rien ni de personne. Mais elle devait bien reconnaître que l’homme qu’il était devenu était bien plus séduisant encore.
A la dérobée, elle admira ses traits parfaitement dessinés, son menton volontaire et ses cheveux noirs qu’il portait plus courts qu’autrefois. Il émanait de lui une impression de force tranquille, d’assurance inébranlable.
— Est-ce que ta mère est là ? s’enquit-elle après avoir avalé les cachets qu’il lui avait donnés.
— Non. Elle dort généralement à Frayne Hall lorsqu’il y a de grosses réceptions. Cela lui permet d’être sur pied de bonne heure pour nettoyer les salons et préparer le petit déjeuner.
— Je vois, acquiesça Ava.
Un long silence s’ensuivit.
— Merci de m’avoir aidée, reprit-elle enfin. Il est temps que je rentre.
— A Frayne Hall ? s’étonna-t-il. Tu as pourtant refusé catégoriquement que je t’y conduise, hier soir.
— Je sais, soupira-t-elle.
— Que s’est-il passé, exactement ? Tu paraissais bouleversée.
Ava lui jeta un regard étonné. Elle s’était pourtant bien gardée de faire la moindre allusion à ce qui s’était passé la veille. Mais cela n’avait apparemment pas empêché Flynn de percevoir la détresse qui l’habitait.
— Ce n’est rien, éluda-t-elle.
— Ava, tu sais que tu peux me faire confiance…
— Bien sûr, répondit-elle sans hésiter. Je n’oublierai jamais ce que tu as fait pour moi hier. Mais il est vraiment temps que je rentre…
L’idée de se retrouver face à son père lui était insupportable mais elle n’avait pas le choix. Et cette fois-ci, elle ne pourrait compter sur l’aide de Flynn ni sur celle de personne d’autre.




1.
Prague
Ava avait toujours du mal à croire à ce qui venait de lui arriver. Alors qu’elle se trouvait à Paris où elle devait passer sa première semaine de vacances, elle avait eu la surprise de se retrouver nez à nez avec Flynn Marshall.
Tous deux se trouvaient alors sur un bateau-mouche qui fendait paresseusement les eaux de la Seine. C’était Flynn qui l’avait reconnue le premier. Ils ne s’étaient pas revus depuis cette nuit fatidique, sept ans auparavant. Le lendemain, en effet, Ava avait quitté Frayne Hall pour ne plus y revenir.
Flynn lui avait appris qu’il n’était jamais retourné là-bas, lui non plus. Sur ses conseils, sa mère avait démissionné, et il lui avait offert une maison dans la banlieue de Londres où elle passait une retraite heureuse.
Quant à Flynn, ses affaires s’étaient apparemment révélées particulièrement florissantes, et il se trouvait désormais à la tête d’une holding qui détenait de nombreuses entreprises dans les secteurs les plus divers. Ava lui avait parlé de son propre travail au sein d’une mission locale en faveur des enfants défavorisés.
N’ayant rien prévu de précis, tous deux avaient décidé de passer le reste de la journée ensemble. Ils étaient allés au Grand Palais avant d’aller dîner sur les Champs-Elysées. La soirée avait été si agréable qu’ils s’étaient donné rendez-vous le lendemain pour visiter le musée du Louvre.
De fil en aiguille, ils avaient passé la fin de la semaine ensemble, se découvrant une étonnante complicité malgré  toutes ces années passées sans se voir. Et en dépit de l’attirance grandissante que Flynn lui inspirait, tous deux s’en étaient tenus à une relation purement amicale.
Ces quelques jours étaient passés comme un rêve et Ava avait bien failli annuler le voyage à Prague qu’elle devait faire la semaine suivante.
— Malheureusement, avait soupiré Flynn qui paraissait tout aussi déçu qu’elle, je vais devoir rentrer à Londres. A vrai dire, je me suis absenté plus longtemps que je ne l’avais imaginé…
— Je comprends, lui avait-elle assuré. J’imagine qu’une entreprise comme la tienne ne peut se passer indéfiniment de son P-DG.
— Rappelle-moi lorsque tu seras de retour en Angleterre, lui avait-il suggéré. Et surtout, profite bien de tes vacances !
Malheureusement, depuis qu’elle était arrivée à Prague, deux jours auparavant, Ava ne pouvait s’empêcher de regretter l’absence de son compagnon. Visiter une ville seule était bien moins amusant que de le faire en sa compagnie.
Elle s’efforçait pourtant de se raisonner, se répétant que cette rencontre inattendue n’avait été qu’un heureux coup du sort. Elle avait passé une semaine magique et irréelle aux côtés de Flynn, mais il était temps pour elle de reprendre le cours normal de ses vacances.
Et Prague était incontestablement une cité fascinante, songea-t-elle en s’enfonçant dans la vieille ville. Il y avait ici quelque chose de magique, et il lui semblait entendre résonner les échos tumultueux de l’histoire au détour de ces ruelles pavées.
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